
Guide de l’automatisation
des processus 
Le BPM*, l’outil idéal pour améliorer
la productivité des TPE-PME

*BPM (Business Process Management) 
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Comprendre le BPM et l’automatisation des processus  1

Le Business Process Management, ou BPM, est une méthode de gestion qui consiste à modéliser, 
organiser, automatiser et piloter les processus de travail d’une entreprise ou de certains 
métiers. Concrètement, il s’agit d’identifier les différentes étapes qui composent un processus 
(comme la création d’un devis client, le traitement d’une demande de congé ou la gestion d’un 
incident qualité), puis de les structurer et de les optimiser à l’aide d’outils numériques. 

Le BPM ne se limite pas à la simple automatisation des tâches. Il permet de visualiser les processus 
sous forme de schémas ou de workflows, d’identifier les points d’amélioration possibles, et de 
suivre en temps réel leur exécution. L’objectif est de rendre les processus plus efficaces, plus 
rapides, plus fiables et mieux maîtrisés.

Dans l'industrie, les processus sont souvent complexes, nécessitant des interactions entre 
plusieurs services (production, qualité, commerce, RH…) avec de nombreux échanges ou ressaisies 
de données et de validations.  
Le BPM permet de :
• Standardiser et fiabiliser les processus métiers 
• Réduire les délais et les coûts de traitement 
• Améliorer la traçabilité et le respect des normes qualité 
• Faciliter la collaboration entre services
• Favoriser l’amélioration continue des processus (PDCA) 

Définition du BPM (Business Process Management) 

Pourquoi le BPM est-il essentiel pour les entreprises industrielles ? 

Demande de matériel informatique pour un nouvel arrivant dans l'entreprise : 

• Aujourd’hui, cette demande passe souvent par des emails, des formulaires papier ou des appels 
téléphoniques. 

• Avec une approche BPM, ce processus serait modélisé sous forme de workflow : le manager fait 
une demande via un portail, elle est automatiquement transmise à la DSI, validée par le 
responsable, et déclenche ensuite l’approvisionnement. 

• À chaque étape, le statut est visible, les délais sont maîtrisés, et les erreurs ou oublis sont limités. 

UN EXEMPLE CONCRET

CE QU’IL FAUT RETENIR

Dès qu’il y a un échange de mails, une ressaisie ou un processus manuel répétitif, il 
y a une opportunité de mettre en place du BPM.
Le BPM, c’est l’art de modéliser, digitaliser et automatiser les processus de travail 
pour les rendre plus performants, fluides et adaptés aux enjeux de l’entreprise. 
Cette approche est aujourd’hui indispensable pour les industriels qui souhaitent 
gagner en productivité, améliorer la qualité de service et mieux piloter leurs 
activités métiers.
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Un workflow (ou flux de travail en français) désigne l’enchaînement des différentes étapes et 
actions nécessaires à la réalisation d’un processus métier. C’est la représentation visuelle et logique 
de la manière dont une tâche ou une demande circule dans l’entreprise, depuis son déclenchement 
jusqu’à sa finalisation. 

Un workflow décrit : 

• Qui fait quoi à chaque étape 
• Dans quel ordre les actions doivent être réalisées 
• Quelles validations ou décisions sont nécessaires 
• Quels documents ou données sont utilisés et produits

Qu’est-ce qu’un workflow ?

Demande de congés : 

1. Le salarié saisit sa demande dans un formulaire 
2. La demande est transmise à son manager pour validation 
3. Si validée, elle est envoyée au service RH pour enregistrement 
4. Le salarié reçoit une notification de confirmation

Chaque étape peut être automatisée et tracée grâce à une solution de gestion de workflows. 

UN EXEMPLE CONCRET

Que l’entreprise industrielle soit une TPE, une 
PME ou une grande structure, ces processus 
mobilisent plusieurs services et exigent donc 
un suivi rigoureux. 

Les workflows permettent de :  

• Fluidifier la circulation de l’information 
et des demandes 

• Limiter les erreurs et les oublis en 
automatisant les notifications liées aux 
échanges manuels

• Maîtriser les délais de traitement 

• Garantir la traçabilité totale des actions 
afin de piloter efficacement les KPI

Ils sont utilisés aussi bien pour des processus 
administratifs que pour des flux 
opérationnels de production ou de 
maintenance. 

Pourquoi les workflows sont-ils 
essentiels ? 

• Le BPM est la méthode et la discipline 
qui permettent de modéliser, structurer, 
automatiser et piloter les processus d’une 
entreprise. 

• Un processus est une suite d’activités ou 
de tâches organisées de manière logique 
et chronologique, visant à atteindre un 
objectif précis au sein de l’entreprise. Il 
décrit comment le travail doit être réalisé, 
qui intervient à chaque étape, et quelles 
ressources sont mobilisées. 

• Un workflow est l’un des outils concrets 
utilisés dans le BPM pour représenter et 
exécuter ces processus.

On pourrait dire que le processus décrit la 
succession d’activités pour atteindre un 
objectif, le BPM en dessine la carte globale 
en la modélisant et pilotant, tandis que le 
workflow matérialise le parcours concret 
de chaque tâche à travers cette carte.

Quel lien entre BPM, processus 
et workflow ? 
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La GED est une solution qui permet de dématérialiser, organiser, stocker et rechercher des 
documents électroniques au sein de l’entreprise. Elle centralise tous les documents dans une base 
numérique unique et sécurisée, facilitant leur accès et leur gestion.

Dans la digitalisation des processus métiers, deux notions reviennent souvent : GED (Gestion Élec-
tronique de Documents) et BPM (Business Process Management). Bien qu’elles soient complémen-
taires, elles répondent à des objectifs différents. Voici comment les distinguer. 

Ce processus sera ensuite 
exécuté via un ou plusieurs 

workflows automatisés : 
validation du devis, 

commande fournisseur, 
contrôle qualité, préparation 

livraison, etc. ..

Fonctionnalités principales :  

• Dématérialisation et archivage des 
documents 

• Gestion des versions et des droits d’accès 
• Recherche multicritères dans les 

documents 
• Consultation et diffusion des documents

Exemples d’usages :   

• Gestion des factures fournisseurs 
dématérialisées 

• Archivage des contrats clients 
• Gestion du référentiel qualité

Les différences entre GED et BPM 

WORKFLOW

CE QU’IL FAUT RETENIR

Un workflow, c’est le parcours balisé d’une tâche ou d’une demande dans 
l’entreprise. 

Il permet de structurer, automatiser et suivre chaque étape du processus pour 
gagner en fiabilité, en rapidité et en visibilité.

Qu’est-ce que la GED ? 

Ce sont les différentes étapes 
organisées et structurées qui 

composent ce parcours, 
impliquant plusieurs services 
et actions coordonnées pour 

atteindre l’objectif final. 

PROCESSUS

Permet d'identifier et de 
modéliser le processus

« traitement d’une 
commande client » dans sa 

globalité : depuis la réception 
du devis jusqu’à la livraison. 

BPM
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CE QU’IL FAUT RETENIR

La GED est centrée sur le document, tandis que le BPM est centré sur le processus 
métier.  

Les deux solutions sont complémentaires : un workflow BPM peut intégrer des 
étapes de gestion documentaire via une GED. 

GED et BPM : quelles différences ? 

GED BPM

Gère des documents (stockage, 
classement, versioning) 

Optimise l’accès et la traçabilité 
documentaire 

Peut être utilisée seule pour de la 
dématérialisation documentaire 

Ex : archivage de contrats, gestion 
des plans qualité 

Gère des processus métiers 
(enchaînement d’actions et décisions) 

Optimise la circulation des tâches et la 
gestion des flux 

Pilote des workflows, souvent en 
interaction avec des documents 

Ex : validation d’un devis, traitement 
d’un ticket SAV 

La RPA consiste à utiliser des « robots logiciels » 
pour automatiser des tâches informatiques 
répétitives et sans valeur ajoutée, qui étaient 
jusque-là, réalisées manuellement sur des 
interfaces d’applications existantes. 

L’automatisation des processus métiers peut prendre plusieurs formes selon la nature des tâches à 
traiter et le niveau de complexité des processus. Voici un tour d’horizon des principales approches 
utilisées dans les entreprises. 

Exemples :  

• Extraction de données d’un ERP vers Excel 
• Saisie automatique de commandes dans un 

système métier 
• Envoi de mails de confirmation automatisés

Limites :  

• Peu adapté aux processus complexes ou 
décisionnels 

• Maintenance nécessaire en cas de 
modification des interfaces

Points forts :  

• Automatisation rapide sans modifier les 
applications existantes 

• Réduction des tâches à faible valeur ajoutée

Les différentes approches d’automatisation : 
RPA, BPMN, Case Management… 

RPA - Robotic Process Automation 
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CE QU’IL FAUT RETENIR

APPROCHE

RPA

BPMN + BPM 

CASE MANAGEMENT 

Automatiser des tâches 
informatiques répétitives 

Modéliser et automatiser des 
workflows 

Piloter des dossiers complexes 
et collaboratifs 

Tâches simples et manuelles 

Processus métiers structurés et 
récurrents 

Processus non linéaires ou 
évolutifs 

USAGE TYPE DE PROCESSUS 

Objectifs :  

• Cartographier les processus existants 
• Concevoir des workflows optimisés 
• Automatiser et piloter les processus via une 

solution BPM

Le BPMN est un langage de modélisation 
graphique standardisé qui permet de décrire de 
façon claire et lisible les processus métiers sous 
forme de schémas. 

Exemples :  

• Workflow de traitement d’une commande 
• Gestion d’une demande d’achat interne
• Circuit de gestion d’une non-conformité

Points forts :  

• Lisible par les métiers et la DSI 
• Permet de formaliser des processus 

complexes avec des règles et des exceptions 

Limites :  

• Nécessite une démarche de modélisation 
préalable 

• Automatisation via BPM ensuite

BPMN - Business Process Model & Notation

Le Case Management est une approche qui 
permet de gérer des processus moins 
structurés et évolutifs, centrés autour d’un 
dossier (ou « case ») regroupant 
informations, pièces jointes et actions. 

Exemples :  

• Gestion d’un dossier de réclamation 
complexe 

• Traitement d’une demande SAV avec 
incidents successifs 

• Pilotage d’un projet client spécifique

Points forts :  

• Adapté aux processus non linéaires et à 
forte variabilité 

• Offre une vision centralisée et 
collaborative du dossier

Limites :  

• Moins adapté aux processus très 
standardisés ou simples 

• Demande un outil flexible et évolutif

Case Management
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Les bénéfices de l’automatisation des processus2

Réduction des délais et amélioration de la réactivité 

 En automatisant les tâches répétitives et les circuits de validation, les workflows permettent de 
réduire significativement les temps de traitement. Plus besoin de relancer par mail ou téléphone : 
chaque demande suit un parcours balisé avec des délais maîtrisés et des relances automatiques si 
nécessaire. 

 Exemple : passage d’un délai de validation de commande de 48h à moins de 24h. 

Fiabilisation et automatisation des processus et réduction des erreurs  
Les processus manuels (emails, papier, tableurs) sont sources d’oublis et d’erreurs. Grâce à 
l’automatisation et aux règles métiers intégrées dans les workflows, on limite les risques d’erreurs 
de saisie, de pertes d’informations et de validations manquantes.

 Exemple : suppression des oublis de traitement de réclamation client ou des erreurs dans les 
demandes d’achats.

Gain de visibilité et de traçabilité 

Chaque demande, chaque action et chaque décision est tracée et historisée. Les managers et les 
équipes disposent d’une vision en temps réel de l’avancement des processus et peuvent identifier 
facilement les éventuels blocages ou retards.

 Exemple : tableau de bord de suivi des devis en cours ou des incidents qualité. 

Amélioration de la collaboration entre services 

Les processus industriels impliquent souvent plusieurs départements (production, qualité, 
commerce, RH…). Les workflows fluidifient les échanges en automatisant le transfert d’informations 
et en simplifiant les validations entre services, réduisant ainsi les frictions et les délais d’attente.

 Exemple : workflow de traitement d’une commande spécifique nécessitant la validation technique, 
le contrôle qualité et la planification production. 

Optimisation des coûts opérationnels 

En réduisant les tâches manuelles, les erreurs et les délais, les entreprises diminuent leurs coûts 
administratifs et indirects. Le BPM permet aussi de mieux allouer les ressources et d’optimiser la 
charge de travail en automatisant les processus sans valeur ajoutée. 

 Exemple : baisse du volume de mails internes et de ressaisies manuelles.

Amélioration de l’expérience collaborateur et client 
Des processus fluides et automatisés réduisent la charge administrative pour les équipes et 
améliorent la qualité de service pour les clients et partenaires. Résultat : moins de frustration, plus de 
réactivité et une image modernisée de l’entreprise.

 Exemple : notifications automatiques aux clients sur l’avancement de leur commande ou demande 
SAV. 
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Les cas d’usage métier3

Ressources Humaines

Les grandes entreprises s’appuient sur des SIRH pour gérer leurs processus RH, dans une PME, une 
solution de BPM représente une alternative souple et efficace. Elle permet d’automatiser les tâches 
clés (onboarding, congés, formations…) sans complexité, tout en apportant gains de temps, fiabilité 
et conformité. Une simplification du suivi administratif pour les gestionnaires RH.

RH de PME : Quand le BPM remplace les outils RH

• Entrée / sortie de salariés 
• Demande et validation des congés 
• Révision / avance salariale 
• Demande de cartes de visites 
• Gestion des entretiens annuels

Exemples de processus à automatiser

• Centralisation, fiabilité et sécurisation des documents RH  
• Gain de temps sur les tâches administratives 
• Amélioration de la traçabilité et de la conformité

Bénéfices de l’automatisation BPM

• Commencer avec un processus simple et transverse 
• Vérifier l’interopérabilité entre le BPM et les outils SIRH 
• Inclure tous les acteurs dès la modélisation du processus 
• Former les utilisateurs métier

Bonnes pratiques et points de vigilance
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Saisie de la demande

Activité des services

échanges entre le 
service RH et le 

demandeur
Initiateur

Envoyer

Automatisation du processus d’entrée d’un 
collaborateur 

Le processus automatisé a pour objectif 
d’assurer une intégration fluide et conforme 
du nouveau salarié, tout en minimisant les 
tâches manuelles et les risques d’oubli. 

Étapes du processus automatisé 

Déclenchement : validation du recrutement 
(ex. via une confirmation du manager RH) et 
création automatique d’une fiche 
collaborateur avec les infos RH : nom, prénom, 
poste, date d’arrivée, type de contrat, 
manager, site, etc. 

Les tâches interservices : le BPM envoie 
automatiquement des tâches aux bons 
interlocuteurs, avec des délais et rappels 
intégrés : 

• RH : génération automatique du contrat de 
travail, constitution du dossier 
administratif (liste des pièces 
administratives à fournir), envoi 
automatique de la demande de visite 
médicale… 

• DSI : création automatique des comptes 
informatiques (messagerie, ERP, VPN, etc.), 
attribution de matériel (PC, téléphone), 
préparation de l’environnement logiciel 
(droits, accès)… 

• Manager : planification de l’accueil et du 
parcours d’intégration, affectation d’un 
tuteur ou référent, préparation des 
formations techniques… 

Notifications et rappels automatisés : le 
nouveau collaborateur reçoit une checklist 
d’accueil personnalisée, le manager est notifié 
pour suivre l’intégration, des alertes sont 
envoyées si une tâche reste en attente trop 
longtemps. 

Tableau de bord et suivi : visualisation de l’état 
d’avancement de l’intégration (workflow), 
historique centralisé pour audit et conformité, 
KPI liés au temps moyen d’intégration, taux de 
complétion des étapes… 

Bénéfices de l’automatisation :  

• Aucun oubli (ex. badge, contrat, matériel…) 
• Réduction des délais d’intégration (jusqu’à 

40 à 60 % de gain) 
• Amélioration de l’expérience collaborateur 
• Gain de temps pour RH et DSI 
• Conformité RGPD et réglementaire

EXEMPLE DE PROCESSUS

Prise en charge de la 
demande

Service RH

Prise en charge

Renvoi pour compléments

Saisie des informations

Service RH

Finaliser la saisie

Préparation du contrat

Service RH

Finaliser le contrat

Préparation des 
habilitations

Service IT

Finaliser les habilitations

Préparation des 
équipements

Services Généraux

Finaliser la préparation

Accueil du nouvel arrivant

Manager opérationnel

Terminer

2

4

3

6

4

5

Processus d’entrée d’un collaborateur
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Systèmes d’Information

Dans les PME, les équipes IT sont souvent sur-sollicitées et manquent d’un cadre structurant pour 
formaliser et suivre les demandes, les projets ou les incidents. Le BPM permet de modéliser, 
automatiser et piloter les processus IT (gestion des demandes, validation des accès, suivi des 
projets…). Cela apporte plus de visibilité, moins de tâches manuelles, et surtout une meilleure 
coordination entre la DSI et les métiers.

DSI : maîtriser les flux et alléger la charge

• Attribution et révocation des accès 
• Gestion des mises à jour / patchs 
• Pilotage des incidents majeurs 
• Création de codes articles dans l’ERP

Exemples de processus à automatiser

• Centralisation, fiabilité et sécurisation des 
documents RH  

• Gain de temps sur les tâches administratives 
• Amélioration de la traçabilité et de la conformité

Bénéfices de l’automatisation BPM

• Cartographier les flux d’informations et 
d’intervenants en amont 

• Impliquer les métiers dans la conception des 
demandes types (RH, production…) 

• Créer des SLA par type de demande 
• Prévoir des escalades automatiques 
• Interfacer avec les outils existants : GLPI, Jira, outil 

de ticketing ou SIRH 
• Automatiser sans "black box" : toujours garder la 

capacité d'intervention manuelle

Bonnes pratiques et points de vigilance

Groupe d'électronique français 
spécialisé dans l’aérospatial, la 
défense et le transport .

• Le BPM utilisé comme outil 
unique pour l’ensemble des 
processus (Vente, Qualité,…) 

• Un projet piloté par l’IT 

• Plus de 80 processus en 
production 

ILS L’ONT FAIT
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Automatisation du processus de création d’un nouvel article dans l’ERP

Le processus a pour objectif de garantir que chaque nouveau code article soit unique et rassemble 
toutes les informations nécessaires.

Étapes du processus automatisé 

Déclenchement : formulaire de création article rempli par le demandeur avec des champs 
dynamiques selon le type d’article (matière, pièce achetée, produit fini, article commercial…) et 
vérification automatique de l’unicité du besoin (recherche de doublons, suggestion d’articles 
similaires) .

Circuit de validation : le workflow BPM envoie successivement ou en parallèle des tâches aux 
différents services concernés.  

Bureau d’Études pour la définition technique (désignation, plan, unité, poids, norme…) ; Achats pour 
le fournisseur, conditions d’achat, prix ; Méthodes : gamme, temps, centre de charge ; Qualité : 
besoin de contrôle, emballage, localisation ; Finance : comptabilité analytique, valorisation. 

À chaque étape, le BPM permet d’afficher les champs attendus et bloque la validation si les 
informations sont incomplètes .

Génération automatique du code article : codification automatique selon les règles de nommage 
internes (ex : famille-produit-n°série) ou choix manuel validé selon nomenclature définie. 

Création dans l’ERP : une fois toutes les validations obtenues, l’article est créé automatiquement 
dans l’ERP via API ou une tâche est envoyée à un gestionnaire ERP pour validation finale et injection. 

Archivage et notification : l’ensemble du processus est tracé dans le BPM, le demandeur et les 
responsables sont notifiés de la création et une fiche article peut être généré automatiquement. 

Bénéfices de l’automatisation :  

• Gain de temps, jusqu’à 70 % sur les délais de création d’un article 
• Réduction des erreurs  
• Rôle clair de chacun dans le cycle 
• Standardisation des données ERP 
• Traçabilité (qui a demandé, validé, modifié quoi et quand) 

EXEMPLE DE PROCESSUS
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Commerce & Administration des Ventes 

Dans une PME, le suivi des devis, commandes ou 
relances repose sur plusieurs outils et des 
échanges manuels. Il en résulte des erreurs, des 
lenteurs, et une difficulté pour le suivi. Le BPM 
permet de piloter ces processus de bout en bout – 
de la demande client à la facturation – en 
automatisant les tâches, en réduisant les oublis et 
en assurant un meilleur pilotage commercial.

Fiabiliser les échanges et accélérer 
les ventes

• Gestion des devis et relance des devis non signés 
• Demande de conditions tarifaires spécifiques 
• Suivi d’affaires spéciales avec dérogation 
• Prise de commande client 
• Gestion des litiges clients

Exemples de processus à automatiser

• Réduction du cycle devis-commande 
• Meilleure réactivité commerciale 
• Fiabilisation des données transmises à la production 
• Vision en temps réel des performances ADV

Bénéfices de l’automatisation BPM

• Impliquer les commerciaux dès la conception des 
workflows 

• Assurer l’alignement entre CRM / ERP / BPM 
• Définir clairement les niveaux de validation 

commerciale et financière 
• Prévoir des cas d’exception (ex. commande 

urgente, client VIP, produit non standard) 
• Former l’ADV à l’analyse des données issues du 

BPM 

Bonnes pratiques et points de vigilance

Gestion des réclamations clients 

Contexte 

Dans une société de services routiers, les 
réclamations clients provenaient de 
multiples canaux (accueil physique, 
téléphone, e-mail, courrier) et étaient 
adressées à différents interlocuteurs. 
Cette multiplicité entraînait une forte 
hétérogénéité des données et une 
complexité dans le traitement des 
réclamations. 

Le projet 

• Pilote du projet : Responsable qualité 
• Mise en production : réalisée en 2 

mois 
• Nombre d’utilisateurs : 10 

collaborateurs 

Bénéfices de l’automatisation 

• Réduction du délai de traitement des 
réclamations de 39 jours à 3 jours 

• Gestion portée à 40 000 interventions 
annuelles 

• Mise à disposition d’un formulaire 
structuré, accessible en interne et en 
externe, pour faciliter la déclaration 
des réclamations 

• Suivi en temps réel de chaque dossier 
: état d’avancement, notifications 
automatiques aux réclamants et aux 
experts, traçabilité complète et 
historisation des échanges 

• Déploiement de 10 indicateurs clés de 
performance (KPI) et d’objectifs 
opérationnels pour piloter 
efficacement l’activité qualité

ILS L’ONT FAIT
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Bureau d'études et Production

À la jonction d’informations issues du commerce, des achats, de la qualité et du client final, le BE et 
la fabrication doivent répondre aux exigences techniques et aux demandes de modification tout en 
respectant les délais. Un BPM permet de digitaliser et de sécuriser ces processus clés : 
centralisation des demandes, validation des étapes, et traçabilité renforcée, sans alourdir les outils 
existants.

Structurer le suivi opérationnel 

• Gestion des demandes de modification (ECO/ECN) 
• Validation de documents techniques 
• Demande d’essai ou de prototypage 
• Déclaration d’une non-conformité interne
• Fiabilisation et suivi des affaires spéciales

Exemples de processus à automatiser

• Réduction des délais d’exécution 
• Maîtrise du cycle de vie produit 
• Réduction des erreurs de fabrication 
• Meilleure collaboration interservices

Bénéfices de l’automatisation BPM

• Cartographier finement les étapes du cycle de vie produit (du devis à la fabrication) 
• Identifier les jalons critiques et leurs responsables (BE, méthodes, prod, qualité…) 
• Prévoir la gestion des versions dans les workflows documentaires 
• Conserver une souplesse sur les cas non standards (ex. prototypage) 
• Interfacer le BPM avec l’ERP ou le PLM pour automatiser les échanges de données

Bonnes pratiques et points de vigilance
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Service Après-Vente  

La gestion du SAV est souvent dispersée entre équipes dans une PME, ce qui peut nuire à la 
satisfaction client. Le BPM permet de structurer, automatiser et suivre l’ensemble des processus 
SAV (traitement des demandes, gestion des interventions, suivi des réclamations).

Résultat : plus de réactivité et de transparence, moins d’erreurs, et une meilleure expérience client.

Améliorer la satisfaction client

• Déclaration de mise en service 
• Traitement des réclamations clients 
• Campagnes de rappel de produit et bulletins de rappel
• Intervention technique sur site 
• Demande de pièces détachées
• Prise en charge de la garantie
• Gestion des interventions

Exemples de processus à automatiser

• Réduction des délais de traitement SAV 
• Traçabilité de prise en charge des garanties 
• Amélioration de l’expérience client 
• Suivi des engagements contractuels (SLA)

Bénéfices de l’automatisation BPM

• Standardiser les catégories de réclamations et retours pour faciliter le tri et la priorisation 
• Prévoir un point de contact unique client (référent SAV ou ticketing) 
• Documenter les workflows SAV avec les équipes qualité et techniques 
• Suivre des indicateurs clés : taux de retour, délai moyen de traitement, taux de satisfaction client 
• Interfacer le BPM avec l’ERP / CRM / outil de ticketing pour éviter les doubles saisies

Bonnes pratiques et points de vigilance
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Qualité

Dans les PME industrielles, la gestion de la qualité repose souvent sur des procédures manuelles, 
des fichiers dispersés et un suivi difficile des actions correctives. Une solution de BPM souple et 
efficace, permet de digitaliser et d’automatiser les processus clés (contrôles, audits, gestion des 
non-conformités, suivi des habilitations), tout en centralisant documents et données qualité. Les 
équipes gagnent ainsi en réactivité, traçabilité et conformité, tout en simplifiant la préparation des 
audits et en réduisant les risques d’erreurs ou d’oublis. 

Garantir la conformité 

• Déclaration et traitement des non-conformités 
• Réclamations fournisseurs / clients 
• Plan d’audits qualité internes / externes 
• Suivi des actions qualité 
• Contrôle qualité en production / réception

Exemples de processus à automatiser

• Réduction du temps de traitement des non-conformités 
• Centralisation des données qualité 
• Suivi des normes ISO / IATF / EN 9100

Bénéfices de l’automatisation BPM

• Impliquer la production, les achats et les techniciens dans la déclaration de non-conformités 
• Utiliser des classifications normalisées (origine, type, gravité) 
• Amélioration continue par la détection des récurrences et l’analyse des tendances 
• Automatiser les relances sur les actions en retard 
• Prévoir des alertes pour les récurrences (non-conformité répétée sur une période)

Bonnes pratiques et points de vigilance
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Description du problème

Création de la non-conformité

Envoyer en qualification

Automatisation du processus de traitement 
d’une non-conformité

Le processus a pour objectif de garantir une 
prise en charge rapide, structurée et 
traçable des non-conformités détectées 
(interne, fournisseur, client).

Étapes du processus automatisé 

Déclenchement : déclaration de la 
non-conformité par un formulaire standardisé 
accessible sur poste fixe, mobile, tablette en 
atelier avec saisies d’informations : type de NC 
(produit, process, doc…), lot concerné, date, 
auteur, photos… 

Qualification et affectation : le BPM envoie 
automatiquement des notifications au service 
qualité pour une qualification (gravité, type, 
risque de blocage…). 

Analyse des causes : déclenchement d’un 
workflow d’analyse intégrant 
automatiquement les services concernés (BE, 
production, achats…) et validation des causes 
racines. 

Plan d’actions correctives / préventives 
(CAPA) : création de tâches avec un 
responsable, un délai cible, des rappels 
automatisés et une validation à chaque étape. 

Suivi : vérification de l’efficacité des actions 
mises en place (ex. test produit, audit, 
indicateurs) et clôture du dossier après 
validation qualité. Archivage de la NC et envoi 
de notifications au déclarant. 

Tableau de dynamique : suivi du nombre de 
NC ouvertes / clôturées ; délai moyen de 
traitement ; répartition par origine, gravité, 
fournisseur, produit… Génération automatique 
de rapports pour les audits (ISO 9001, IATF 
16949, etc.).

Bénéfices de l’automatisation :  

• Prise en charge immédiate avec 
affectation et rappels 

• Traçabilité complète avec étapes 
documentées, horodatée et auditables 

• Ni oubli ni doublon grâce aux règles métier 
• Suivi temps réel des actions avec escalade 

en cas de retard
•  Prise en charge de la méthode 8D

EXEMPLE DE PROCESSUS

Qualification de la demande

Responsable de la qualification

Demander des informations

Mettre en place le plan d’action

Annuler la non-conformité

Traitement de la demande

Responsable des plans d’actions

Renvoyer en qualification

Clôturer la non-conformité

3

2

1

1

4

3

Processus de gestion non-conformité
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Contexte 
Wilo France, spécialisé dans la conception et la fabrication de pompes et de systèmes de pompage, 
emploie 800 personnes sur deux sites, avec un CA de 213 millions d’euros en 2020. Dans le cadre de sa 
stratégie de transformation digitale, Wilo France a lancé le projet « Laval Digital », visant à faire du site 
industriel de Laval une référence de l’industrie du futur.  

Problématiques 
• Difficulté à gérer et centraliser les actions de l’entreprise, dispersées dans différents outils et 

instances. 
• Besoin de fluidifier et fiabiliser les flux d’information entre les métiers. 

« En tant que responsable du système qualité, ma problématique de départ était la suivante : je 
rencontrais des difficultés à gérer et à centraliser l’ensemble des actions de l’entreprise, dispersées dans 
des instances différentes. J’avais besoin de centraliser les différents flux d’information. La qualité, ce 
n’est pas uniquement la qualité produit, au sens de la traçabilité et de la mise en conformité… La qualité, 
c’est faire en sorte que les processus de l’entreprise fonctionnent correctement pour la rendre 
performante. » Lydie Chadal, responsable du système qualité site de Laval 

Solution choisie : Visiativ Process Engine, solution BPM low code 
« L’outil me permet de fiabiliser les flux d’information et les circuits de validation. Rien n’est oublié, tous 
mes processus sont fiabilisés. » 

Exemples de processus automatisés :
• Commerce : Workflow de remontée des réclamations clients vers la qualité, avec traçabilité des 

actions correctives. 
• Remises commerciales : Validation des montants par les managers, pour un meilleur contrôle. 
• Finance : Gestion des avoirs clients et validation des investissements machines, remplaçant les 

processus papier. 
• Production : Centralisation des documents par ligne de production, saisie des contrôles par les 

opérateurs via la plateforme. 
• Qualité : Audits de poste digitalisés, avec check-lists et indicateurs de conformité. 

Bénéfices de l’automatisation 
« Le principal gain pour l’entreprise de digitaliser ses processus métiers, c’est de pouvoir désiloter les 
différents métiers en centralisant les flux d’information. Cela nous permet de mettre de l’horizontalité en 
faisant parler les données entre elles. L’autre bénéfice majeur, c’est la mise à disposition d’indicateurs. Ce 
module permet d’avoir une remontée automatique des indicateurs de performance, pour un meilleur 
pilotage des KPI. »  

• Centralisation et désilotage des flux d’information, favorisant l’horizontalité et la collaboration entre 
métiers. 

• Gain de temps et de fiabilité : Automatisation des circuits de validation, suivi des processus jusqu’à 
leur mise en œuvre. 

• Autonomie et agilité : Création illimitée de workflows sans coût supplémentaire ni besoin de cahier 
des charges. 

• Pilotage par les indicateurs : Remontée automatique des KPI pour un suivi en temps réel de la 
performance. 

• Conformité réglementaire : Centralisation des documents, facilitant la preuve de conformité en cas 
de contrôle. 

Témoignage
Digitaliser ses processus métiers  
pour accroître la performance de l’entreprise
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Comment déployer un projet BPM ? 

Cadrage du projet 
Avant de lancer toute automatisation, il est indispensable de cadrer précisément le périmètre 
et les objectifs du projet.

Objectifs de cette phase :

• Identifier les processus à optimiser en priorité (ex : 
gestion des commandes, traitement des incidents, 
demandes de congés…) 

• Définir les objectifs : gain de temps, réduction des 
erreurs, amélioration de la traçabilité, conformité 
qualité… 

• Recenser les acteurs concernés (métiers, IT, qualité, 
RH, commerce…) 

• Valider les contraintes techniques et réglementaires 

Livrables :

• Cahier des charges fonctionnel 
• Planning prévisionnel 
• Budget et ressources affectées

Modélisation des processus 
Une fois le cadrage validé, il faut cartographier les processus métiers existants et définir les 
workflows cibles. 

Objectifs de cette phase :

• Formaliser les étapes, les règles de gestion, les 
intervenants et les points de validation 

• Identifier les points de blocage et d’amélioration 
• Concevoir des workflows optimisés et validés par 

les équipes métier 

Livrables :

• Cartographie des processus 
existants 

• Schémas des processus cibles 
• Dossier de spécifications 

fonctionnelles

Automatisation et paramétrage
C’est à cette étape que les processus modélisés sont traduits en workflows opérationnels 
dans l’outil BPM choisi. 

Objectifs de cette phase :

• Créer les workflows dans la solution BPM 
• Paramétrer les règles de gestion, les notifications et 

les tableaux de bord 
• Intégrer éventuellement les systèmes métiers (ERP, 

CRM, GED, MES…) 
• Réaliser des tests utilisateurs pour valider le bon 

fonctionnement 

Livrables :

• Workflows paramétrés 
• Interfaces de saisie et de validation 
• Tableaux de bord de pilotage

4

La réussite d’un projet BPM repose sur une démarche progressive et structurée. Il ne s’agit pas 
seulement d’installer un outil, mais de repenser et d’optimiser la façon dont l’entreprise pilote ses 
processus métiers. Voici les étapes clés pour déployer efficacement un projet BPM dans un 
environnement industriel. 

Étapes clés : cadrage, modélisation, automatisation, 
déploiement
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Déploiement et conduite du changement 
Une automatisation réussie passe aussi par l’adhésion des utilisateurs et la formation. 

Objectifs de cette phase :

• Former les utilisateurs aux nouveaux 
processus et aux interfaces BPM 

• Communiquer sur les bénéfices et les impacts 
positifs pour les équipes 

• Accompagner les premiers mois d’utilisation 
et ajuster si nécessaire 

• Mesurer les premiers résultats et ROI

Livrables :

• Plan de formation 
• Support utilisateur 
• Tableau de suivi des indicateurs 

de performance 

Il est important de noter que ces délais peuvent être significativement réduits selon plusieurs 
facteurs. Les solutions BPM peuvent intégrer des modèles de processus prédéfinis pour des usages 
standards (gestion des congés, validation de commandes, traitement des incidents…), ce qui permet 
de gagner un temps précieux dès la phase de modélisation. 
Par ailleurs, les outils low-code ou no-code facilitent la prise en main par les équipes métier, sans 
nécessairement passer par l’IT pour chaque ajustement. Cette accessibilité permet de raccourcir les 
délais de paramétrage et d’automatisation, et de rendre les services opérationnels plus autonomes 
dans l’évolution de leurs processus. 
Enfin, l’accompagnement proposé par l’éditeur ou l’intégrateur joue également un rôle clé : 
méthodologie éprouvée, assistance à la modélisation, formations utilisateurs et support au 
déploiement permettent de sécuriser le projet tout en compressant les plannings. 
Ainsi, un projet BPM, limité à un ou deux processus, peut parfois être déployé en 6 à 10 semaines 
dans des conditions favorables.

CE QU’IL FAUT RETENIR

ÉTAPE

CADRAGE

MODÉLISATION

AUTOMATISATION

Définir le périmètre et les 
objectifs 

Formaliser et optimiser les 
processus 

Paramétrer les workflows et 
intégrer les outils 

Cahier des charges, planning, budget 

Schémas BPMN, dossier de 
spécifications 

Workflows opérationnels, 
tableaux de bord 

OBJECTIF LIVRABLES

DÉPLOIEMENT ET
ACCOMPAGNEMENT

Former, déployer et mesurer les 
résultats 

Plan de formation, reporting, ROI 
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Le fonctionnement

Dessiner le workflow

Dans l’éditeur visuel : 
• Glisser-déposer les activités (ou tâches). 
• Relier les activités avec des flux (flèches) 

définissant l’ordre d’enchaînement. 
• Ajouter des événements de début et de fin. 
• Paramétrer des conditions de passage (ex : 

montant supérieur à 5000€).

Définir les rôles et 
affectations

Pour chaque étape : 
• Associer un ou plusieurs rôles ou 

utilisateurs habilités à traiter l’étape. 
• Préciser si c’est une validation, une action, 

une tâche automatique, etc.

Créer les formulaires 
liés au workflow

Si le processus implique la saisie ou 
modification d’informations : 

• Créer des formulaires numériques dans 
l’outil. 

• Définir les champs (texte, liste déroulante, 
date, pièce jointe…). 

• Associer chaque formulaire à l’étape 
correspondante. 

• Définir les champs obligatoires, les règles 
de visibilité ou de validation.

1

2

3
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Publier et activer le  
workflow

Une fois validé : 
• Publier le workflow en production. 
• Définir les autorisations d’accès au 

processus pour les différents utilisateurs. 
• Intégrer si besoin aux systèmes externes 

(ERP, CRM, etc.).

Suivre et ajuster le  
workflow

Après mise en production : 
• Consulter les rapports de suivi (temps de 

traitement, nombre de demandes…). 
• Recueillir les retours utilisateurs. 
• Ajuster les étapes, rôles ou règles si 

nécessaire via l’éditeur.

Tester le workflow

Avant publication : 
• Effectuer des tests dans un 

environnement de recette. 
• Simuler différents scénarios et conditions. 
• Vérifier la bonne exécution des règles et 

notifications.

Paramétrer les règles 
métier et conditions

Dans l’éditeur : 
• Définir les conditions logiques des 

transitions (if/else). 
• Paramétrer des notifications 

automatiques (email, SMS, push). 
• Ajouter des délais ou des règles 

d’escalade si une étape traîne. 

4

5

6

7
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Conseils pour mobiliser les métiers et la direction 

Un projet BPM n’est pas un simple sujet IT : c’est un projet de transformation transverse qui implique à 
la fois la direction, les métiers opérationnels et la DSI. La mobilisation des équipes est essentielle pour 
garantir son adoption et sa pérennité. Voici les bonnes pratiques pour embarquer toutes les parties 
prenantes. 

1. Impliquer la direction dès le cadrage

Pourquoi ?

Un projet BPM touche au fonctionnement quotidien de l’entreprise. Il est stratégique de sécuriser 
dès le départ l’adhésion de la direction générale et des directions métiers concernées. 

Comment ?

• Présenter le projet sous l’angle des bénéfices métiers : gains de productivité, qualité de service, 
conformité réglementaire, maîtrise des coûts. 

• Insister sur la dimension ROI et pilotage de la performance. 
• Désigner un sponsor métier ou un comité de pilotage transverse.

2.  Co-construire avec les équipes métiers 

Pourquoi ?

Ce sont les équipes terrain qui connaissent les processus, les irritants et les attentes réelles. Les 
associer dès la phase de modélisation garantit des workflows utiles et bien acceptés.

Comment ?

• Organiser des ateliers de recueil des besoins et de validation des processus cibles. 
• Impliquer des « ambassadeurs BPM » dans chaque service, qui relaieront et défendront le projet. 
• Recueillir les retours d’expérience pour ajuster les workflows avant le déploiement.

3.  Communiquer de façon claire et régulière

Pourquoi ?

Le BPM peut être perçu comme un projet technique ou contraignant. Une communication simple et 
régulière permet de lever les craintes et d’expliquer les bénéfices concrets pour chacun. 

Comment ?

• Présenter les cas d’usage concrets et les gains attendus pour les utilisateurs. 
• Utiliser des supports variés : newsletters internes, affiches, présentations en réunion d’équipe, 

démos. 
• Mettre en avant les témoignages des premiers utilisateurs ou des pilotes. 
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4.  Accompagner le changement et former

Pourquoi ?

Le succès repose sur la capacité des équipes à s’approprier les nouveaux workflows et à intégrer de 
nouveaux réflexes. 

Comment ?

• Proposer des formations courtes et opérationnelles sur les nouveaux outils et processus. 
• Prévoir un accompagnement de proximité au démarrage (support utilisateurs, hotline interne). 
• Valoriser les premiers succès et quick wins.

5.  Mettre en place un pilotage partagé

Pourquoi ?

Suivre l’avancement, les résultats et les éventuels points de blocage permet de sécuriser le projet et 
de maintenir l’implication des équipes. 

Comment ?

• Définir des indicateurs de performance partagés (délai moyen de validation, taux d’erreur, taux de 
satisfaction). 

• Organiser des points de suivi réguliers avec les métiers et la direction. 
• Adapter les processus et workflows en fonction des retours terrain. 

CE QU’IL FAUT RETENIR

• Un projet BPM se gagne sur le terrain : en associant les utilisateurs métiers, en 
communicant clairement et en valorisant les résultats concrets. 

• L’adhésion de la direction et la mise en place d’un sponsor métier sont des leviers 
majeurs pour porter le projet et arbitrer les décisions. 
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Points de vigilance et facteurs clés de succès 

Les points de vigilance 

• Sous-estimer l’impact 
organisationnel : un BPM transforme 
la façon dont les équipes travaillent et 
collaborent. Si cet impact n’est pas 
anticipé, le projet risque d’être mal 
accepté ou de générer des tensions. 

• Lancer un projet uniquement IT : un 
projet BPM ne doit pas être perçu 
comme une initiative technique. S’il 
n’est pas porté par les métiers et 
orienté sur leurs besoins réels, il sera 
mal adopté et peu utilisé. 

• Modéliser des processus trop 
complexes d’entrée : vouloir 
automatiser des processus très 
complexes ou mal maîtrisés dès le 
départ est risqué. Il est préférable de 
commencer par des processus 
simples et à forte valeur ajoutée. 

• Négliger la conduite du changement : 
même un bon workflow peut être 
rejeté s’il n’est pas bien présenté, 
accompagné et intégré dans les 
habitudes de travail. Formation, 
communication et accompagnement 
sont essentiels. 

• Oublier de mesurer et d’ajuster : ne 
pas suivre les indicateurs clés (temps 
de traitement, taux d’erreur, 
satisfaction utilisateurs…) prive 
l’entreprise de visibilité sur les 
performances et empêche de corriger 
les éventuels blocages.

• S’appuyer sur un sponsor métier 
engagé : la présence d’un directeur 
ou manager métier impliqué et 
convaincu est un levier indispensable 
pour porter le projet et arbitrer les 
décisions. 

• Impliquer les utilisateurs finaux dès le 
début : associer les équipes métier à 
la modélisation des processus et aux 
tests garantit des workflows efficaces, 
pertinents et bien acceptés. 

• Déployer par étapes : commencer par 
quelques processus prioritaires (quick 
wins), mesurer les résultats et étendre 
progressivement la démarche permet 
de sécuriser le projet et de démontrer 
rapidement des bénéfices. 

• Mettre en place une communication 
claire et positive : expliquer les 
objectifs du BPM, les bénéfices 
attendus et les impacts concrets pour 
les équipes rassure et facilite 
l’adhésion. 

• Suivre des indicateurs de 
performance : définir dès le départ 
des KPIs adaptés (délais, taux de 
conformité, taux d’utilisation…) permet 
de piloter le projet et d’ajuster les 
workflows si nécessaire. 

• Choisir une solution BPM flexible et 
interopérable : un outil capable de 
s’intégrer facilement aux systèmes 
existants (ERP, CRM, MES, GED…) et de 
s’adapter aux évolutions de 
l’entreprise est un facteur de 
pérennité.

Les facteurs clés de succès
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CE QU’IL FAUT RETENIR

Sous-estimer l’impact 
organisationnel 

Laisser le projet aux seules 
mains de l’IT 

Automatiser des processus trop 
complexes d’entrée 

S’appuyer sur un sponsor métier 
engagé 

Impliquer les utilisateurs finaux dès le 
début 

Déployer par étapes avec des 
quick wins 

POINTS DE VIGILANCE FACTEURS CLÉS DE SUCCÈS

Négliger la conduite du 
changement 

Communiquer de façon claire et 
positive 

Ne pas mesurer et ajuster Suivre des KPIs et ajuster les 
workflows 

Choisir un outil trop rigide 
ou isolé 

Opter pour une solution BPM 
flexible et connectée 
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CE QU’IL FAUT RETENIR

Les solutions BPM intégrant du low-code / no-code constituent aujourd’hui un levier 
stratégique pour accélérer la digitalisation des processus industriels, tout en 
responsabilisant les équipes métiers et en allégeant la charge des directions 
informatiques.

Adopter le bon outil5

Low-code / No-code : démocratiser l’automatisation des processus

Les approches low-code et no-code désignent des technologies permettant de concevoir et de déployer 
des applications ou des workflows sans avoir à écrire, ou avec très peu, de lignes de code informatique. 

• No-code : aucune compétence technique requise. Les utilisateurs construisent des processus via des 
interfaces graphiques et des modules préconfigurés. 

• Low-code : une approche accessible aux profils non-développeurs, avec la possibilité d’ajouter 
ponctuellement du code pour des besoins plus spécifiques ou des intégrations complexes. 

Ces solutions reposent sur des interfaces visuelles, des glisser-déposer et des modèles prêts à l’emploi, 
permettant aux équipes métiers de prendre la main sur la modélisation et l’amélioration continue de leurs 
processus sans dépendre exclusivement de la DSI.

Qu’est-ce que le low-code et le no-code ? 

Dans le contexte industriel, où les processus sont souvent transverses et spécifiques à chaque entreprise, le 
low-code / no-code présente plusieurs avantages : 

• Accélération des projets : les workflows sont créés plus vite grâce aux bibliothèques de composants et 
aux modèles standards inclus dans les outils. 

• Autonomie des services métiers : les équipes RH, qualité, production ou SAV peuvent elles-mêmes 
modéliser et adapter leurs processus sans attendre de développement informatique. 

• Facilité de prise en main : la simplicité des interfaces permet une adoption rapide des outils BPM par 
des profils non techniques. 

• Agilité dans l’évolution des processus : les équipes peuvent ajuster et faire évoluer les workflows en 
fonction des retours terrain ou des évolutions réglementaires, sans surcoût ni délai. 

• Réduction des coûts de développement : moins de ressources IT mobilisées et développement sur 
mesure limité aux cas complexes. 

Pourquoi c’est inéressant ? 

Une direction qualité peut, via une solution no-code, créer un workflow de déclaration et traitement 
des non-conformités en quelques ateliers internes : formulaire de déclaration, notifications au service 
concerné, étapes de traitement, validation finale et rapport de clôture automatisé. 
Un service RH peut automatiser ses demandes de télétravail ou de formation sans solliciter l’IT, 
grâce à un processus visuel et des règles configurables.

UN EXEMPLE CONCRET
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Les critères de sélection 

CE QU’IL FAUT RETENIR

• Adéquation métier : capacité à gérer des 
processus industriels spécifiques 

• Intégration SI  : connexion fluide avec ERP, 
CRM, GED, MES et autres applications

• Simplicité d’usage  : prise en main rapide par 
les métiers, paramétrage sans code 

• Coût  : modèle économique adapté et ROI 
mesurable 

• Capacités de pilotage  : tableaux de bord, 
KPIs et reporting intégrés 

Face à l’offre grandissante de solutions BPM, il est essentiel de choisir un outil adapté aux besoins 
spécifiques de l’entreprise et de ses métiers. Voici les critères clés à prendre en compte pour faire le 
bon choix. 

Chaque secteur possède ses propres 
processus : gestion des achats, suivi qualité, 
interventions SAV… La solution BPM choisie doit 
pouvoir s’adapter facilement à ces spécificités. 

Il est important qu’elle permette de modéliser 
des workflows variés et propose des modèles 
ou connecteurs adaptés aux processus 
industriels. Elle doit aussi offrir la souplesse 
nécessaire pour gérer des cas exceptionnels 
ou évolutifs.

Adéquation métier

Le choix d’un BPM doit aussi prendre en 
compte son coût global, adapté à la taille de 
l’entreprise et à la quantité de processus à 
automatiser. 

Il convient d’analyser le modèle tarifaire 
(licence utilisateur, processus, ou forfait 
annuel), les frais de mise en œuvre 
(paramétrage, formation, intégration), ainsi que 
les coûts de maintenance et d’évolution. Le 
retour sur investissement attendu, grâce aux 
gains de productivité et à la réduction des 
erreurs, doit être clairement évalué.

Coût et modèle économique

Le BPM doit communiquer avec les autres 
applications de l’entreprise (ERP, CRM, MES, 
GED…). Sans cette connexion, il devient source 
de double saisie et freine les flux d’informations. 

Vérifiez la présence de connecteurs natifs ou 
d’API ouvertes, la compatibilité avec l’Active 
Directory et les environnements cloud ou 
on-premise. La gestion des notifications et 
échanges en temps réel est également un 
atout.

Intégration au système 
d’information existant

Un BPM doit être simple à prendre en main 
pour les équipes métiers et facile à 
administrer sans dépendre constamment de 
la DSI. C’est un facteur clé pour son adoption 
et sa pérennité. 

Il faut vérifier que l’interface soit ergonomique 
et intuitive, que la modélisation des processus 
soit accessible sans compétences techniques 
poussées, et que des outils de reporting 
soient disponibles pour les managers. La 
disponibilité de fonctionnalités mobiles est un 
plus, notamment pour les équipes terrain ou 
réparties sur plusieurs sites. 

Simplicité d’usage et 
d’administration

Au-delà de l’automatisation, un BPM doit offrir 
des outils pour suivre, analyser et améliorer 
les processus en continu. 

Il est important de disposer de tableaux de 
bord personnalisables, de KPIs en temps réel 
(délais, volumes, anomalies), d’une traçabilité 
complète des actions, et de fonctionnalités 
pour optimiser régulièrement les workflows.

Capacités d’analyse et de 
pilotage
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Présentation des solutions

Visiativ Process Engine

Visiativ Process Engine est une solution BPM, 
qui permet de modéliser, automatiser et 
piloter les workflows et processus transverses 
des entreprises industrielles, que ce soit des 
TPE, PME ou grandes entreprises. La solution 
s’adresse aux directions métiers (RH, Qualité, 
Production, Commerce, SAV, DSI…) qui 
souhaitent digitaliser des processus manuels 
ou papier, fluidifier la circulation de 
l’information et améliorer la traçabilité des 
actions. 

Les fonctionnalités 

• Modélisation graphique de processus grâce 
à un outil de conception simple et intuitif 

• Automatisation des workflows métiers : 
demandes RH, validations 
d’investissements, gestion des incidents 
qualité, gestion des non-conformités, suivi 
SAV… 

• Gestion dynamique des rôles et des acteurs 
avec définition des circuits de validation et 
de traitement 

• Notifications automatiques et relances pour 
éviter les blocages et retards 

• Suivi en temps réel de l’état d’avancement 
des processus via des tableaux de bord 
personnalisés 

• Traçabilité complète des actions et des 
décisions prises 

Les points forts 

• Digitalisation et automatisation des 
processus 

• Standardisation et optimisation des 
workflows métier 

• PME cherchant à structurer leurs processus 
(verticaux prédéfinis disponibles) 

• Interface accessible sans programmation 
(no code) 

• Suivi des processus pour garantir leur 
fluidité

Iterop

Iterop est une solution de BPM 100% web, qui 
permet aux entreprises de modéliser, 
automatiser et superviser facilement leurs 
processus métiers, sans compétences 
techniques. Conçue pour s’adapter à tout 
type de secteur d’activité, Iterop est 
particulièrement plébiscitée par les 
entreprises industrielles souhaitant 
moderniser et fluidifier leur organisation 
interne.

Les fonctionnalités 

• Modélisation graphique intuitive des 
processus avec Iterop Design (norme 
BPMN) 

• Déclenchement automatique de workflows 
à partir de formulaires ou de systèmes 
externes 

• Tableaux de bord personnalisables pour le 
suivi des processus en cours et terminés 

• Notifications, rappels et relances 
automatiques pour fluidifier les étapes 

• Gestion des droits utilisateurs et des rôles 
dans les processus 

• API et connecteurs pour s’intégrer aux ERP, 
CRM, GED et autres applications métiers

Les points forts 

• Modélisation avancée qui facilite la 
standardisation et la compréhension des 
processus complexes, avec un éditeur 
drag-and-drop très intuitif

• Déclencheurs automatiques, minuteries, 
automatisation de tâches répétitives, 
réduction des erreurs humaines

• Intégration forte à la plateforme 
3DEXPERIENCE de Dassault Systèmes, et 
avec les ERP, CRM, GED, etc...

• Tableaux de bord dynamiques, indicateurs 
personnalisables, analyse en temps réel 
pour l’amélioration continue

• Solution low-code, déploiement en 
quelques jours, sans formation lourde pour 
les utilisateurs finaux.

29



Visiativ Process Engine

• Digitalisation et automatisation des 
processus 

• Standardisation et optimisation des 
workflows métier 

• PME cherchant à structurer leurs processus 
(verticaux prédéfinis disponibles) 

• Interface accessible sans programmation 
(No Code) 

• Suivi des processus pour garantir leur fluidité 

• Modélisation et automatisation  en BPMN 
2.0 

• Solution Low Code, très personnalisable 
• Entreprises voulant une solution adaptable 
• Interface intuitive, avec des options de 

personnalisation avancées (Low Code) 
• Analyse en temps réel des performances 
• Intégration forte avec la 3DEXPERIENCE

Iterop

Comparatif des solutions
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Les 10 bonnes raisons d’utiliser un BPM 6

1

Le BPM : le couteau suisse indispensable à toutes les PME 

La digitalisation des processus métiers via une solution de Business Process Management 
(BPM) offre de nombreux avantages aux entreprises industrielles.

Voici les 10 raisons principales d’y recourir : 

Un BPM structure l’enchaînement des 
tâches et des validations, réduisant les 
oublis, les erreurs et les ressaisies. Les 
processus deviennent plus sûrs et plus 
lisibles pour tous les collaborateurs.

Fluidifier et fiabiliser 
les processus internes

2
En automatisant les actions répétitives et 
en simplifiant les circuits de validation, les 
équipes se concentrent sur leur cœur de 
métier et réduisent le temps perdu dans 
les tâches à faible valeur ajoutée. 

Gagner du temps sur les 
tâches administratives 

3
Chaque action effectuée dans un 
processus BPM est tracée et horodatée 
(Audit Trail). Idéal pour répondre aux 
exigences qualité, réglementaires et 
normatives dans l’industrie.  

Améliorer la traçabilité 
et l’auditabilité

4
Un BPM garantit le respect des procédures 
définies, même en cas de turnover ou de 
réorganisation. Les collaborateurs suivent 
des workflows clairs et homogènes. 

Uniformiser les méthodes 
de travail

5
Grâce à des circuits d’approbation 
automatisés et des notifications en temps 
réel, les décisions sont prises plus vite, sans 
blocage ou perte d’information. 

Accélérer la prise 
de décision

6
Les processus transverses (commande 
client, gestion d’incident, intervention 
SAV…) sont fluidifiés. Les services disposent 
d’une visibilité commune sur l’état 
d’avancement des dossiers. 

Renforcer la collaboration 
entre services
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7
Les solutions BPM proposent des 
tableaux de bord et des indicateurs clés 
pour suivre l’avancement des processus, 
les délais et les volumes. Un levier pour 
mieux anticiper et décider.

Piloter l’activité 
en temps réel 

8
Les processus modélisés dans un BPM 
peuvent être mis à jour rapidement en 
cas de changement d’organisation, de 
réglementation ou de marché, sans 
lourds développements informatiques. 

S’adapter facilement aux 
évolutions de l’entreprise 

9
Moins d’erreurs, moins de délais, moins de 
tâches inutiles : l’automatisation des 
processus industriels contribue directement 
à l’amélioration de la productivité et à la 
maîtrise des coûts. 

Réduire les coûts 
opérationnels

10
Un BPM collecte et centralise des données 
précieuses sur les processus et les clients. 
Ces informations permettent d’optimiser les 
process et de proposer un meilleur service 
aux clients et partenaires. 

Valoriser la donnée & 
améliorer la qualité de 
service 

CE QU’IL FAUT RETENIR

Le BPM, c’est un peu comme Excel dans l’entreprise : avec lui, on peut tout faire ou 
presque. Que ce soit gérer des commandes, suivre la qualité, automatiser des 
validations ou piloter des ressources humaines.  

Le BPM permet de digitaliser, automatiser et sécuriser tous vos processus de façon 
simple et évolutive, tout en facilitant la collaboration et le suivi en temps réel. 

Adopter le BPM, c’est donc choisir un outil universel, puissant et adapté à tous les 
besoins métiers de votre PME industrielle.
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À propos de Visiativ
Visiativ accompagne depuis plus de 35 ans les entreprises dans leur 
transformation et leur innovation pour gagner en rapidité et en 
compétitivité. Les solutions proposées par Visiativ permettent aux 
organisations d’améliorer significativement leur profitabilité et leur 
croissance, grâce à l’accélération de l’innovation, une plus grande 
mobilisation de leur capital humain et une ouverture de l’entreprise avec 
son écosystème. Visiativ apporte des solutions collaboratives et sociales 
qui s’adaptent aux différents métiers de l’entreprise et décloisonnent les 
flux entre directions métiers.
Visiativ, conçoit et commercialise Visiativ Innovation Engine, au service de 
l’entreprise et de ses enjeux. En s’appuyant sur son savoir-faire et son 
expertise métier, les équipes conçoivent des applications verticalisées par 
secteur d’activité et par fonction, personnalisables et activables à la 
demande.
Visiativ accompagne ainsi la digitalisation du bureau d’études, du service 
achat, des services généraux, des ressources humaines, du département 
vente et marketing, du service client, ou du service qualité, en développant 
des expériences métiers dédiées.

www.visiativ.ch/fr

www.visiativ.ch/fr
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